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FAITS DIVERS. promise." C'est aussi ce que nous avons
conjecturé.

On écrit de Madrid: cRuArTESEmER.--Nous résumons comme
suit un article inséré dans le numéro duMadrid est sous l'impression cruelle 23 septembre de L'ÂU4z California de San

d'une horrible catastrophe qui a jeté le Francisco:
deuil dans un grand nombre de familles Le navire Sunrise, de New-York, est en-
les plus distinguées de la ville. . tré dans notre port hier, à une heure de

Le 19 septembre à trois heures du matin, l'après-midi. A peine avait-il jeté l'ancre
le train express, venant de France, amenant
environ huit cents personnes qui reve- matelots montèrent à bord et apprirent
naient de Biarritz, a déraillé à deux kilo- que, pendant la traversée, trois hommes
mètres du pont de Viana. La force d'im- d'équipage s'étaient volontairement jetés
pulsion était si grande, malheureusement, àl'eau et noyés, pour échapper aux traite-
que le train est arrivé jusqu'au bord de ments brutaux des officiers. Ces trois ma-
l'Ebre, où la machine s'est précipitée, en- heureux étaient: Charles Brown, Français,
traînant avec elle les deux premiers wa- âgé de 20 ans; John Condiff, Anglais, âgé
gons, sur lesquels;vinrent se précipiter, en de 35 ans, et Carrigan, Irlandais, âgé de
a'amoncelant les uns sur les autres, pres- 16ans. Parmi les perponnes de San Fran
que tous les autres wagons du convoi. cisco, qui avaient accosté le Sunrise

Cinq employés de la ligne, et seize voya-dès son arrivée, était un Français, M.
geurs, furent tués sur le coup : c'étaient Franklin
ceux qui montaient la machine ou ves matelotsuV eonr ouM
naient dans le premier wagon. Pour neleral otasur le ontuees
point trop effrayer la population, l'autorité Fatrotes, shre leoqu le sl
dissimule le nombre des morts qui nede'm eerCare.BlevisdBlle
peut être que fort considérable, comme illéaitn r te: uesaexeougsle
est facile de le comprendre: tout un con. fatigués
voi précipité d'une hauteur considérable sesv ontvoyait dmacrcsnoin
dans une rivière! Hier encore, on retirait mot. tout dans son apparence indiquait
des cadavres des wagons. qu'il avait été soumis à de cruels traite-

mentse. Emu de pitié, M. Franklin fit en-eAFE ENGLOUTI DANS LA MER, A sMYRNE, trer son compatriote dans son embarca
AvEC 150 PERsoNNEs.-On écrit de Smyrne, tion. Aussitôt le capitaine et le premier
à la Turquie, de Constantinople: lieutenant lui crièrent de rendre le mate-

Un épouvantable malheur, une catastro- lot, mais il leur répondit par un geste très-
phe sans précédent, vient de jeter la déso- expressif de refus, et quelques minutes
lation dans notre ville. après les deux Français debarquaient et se

Le long du rivage de la mer, où se cons- rendaient dans la maison de Franklin, où
truit le quai, il existait et ils existeront'Belle reçut les soins que réclamait sa situa.
jusqu'à ce que le progrès de cette cons- tion. Dans la soirée il a été interrogé par
truction les fasse tous disparaître, un grand un reporter de L'Alta. à qui il a fait le ré-
nombre de cafés bâtis sur pilotis, qui, par cit suivant:leur situation au bord de la mer, attiraient I"Le Sunrise était parti deNew-York le 3
une foule de monde. Celui de la Kivoto i mai sous le commandement du capitaine
se distinguait parmi tous les autres par la Clarke. Le premier lieutenant s'appelle
variété des distractions qu'il offrait à ses Harrisle second Dennis Maloney et le
habitués; c'était de tous les cafés-chan- maître d'équipage Kelly. Dès le jour du
tante de la ville, le plus fréquenté. Cepen- départ, le premier lieutenant commença à
dant, l'industriel qui l'exploitait voyait exercer une tyrannie sauvage et barbare
bien que les pilotis sur lesquels il reposait, sur les matelots. Le second ne frappait
tombaient de vétusté.-Bien plus, MM. pas les hommes, et plusieurs fois même il
Dussand l'avaient prévenu. Ils avaient est intervenu pour empêcher le premier
prévenu l'autorité, ils avaient écrit à ce de se porter à de trop cruelles extrémités.
sujet, à Constantinople, et le 24 janvier ils Le capitaine et le maître d'équipage frap.
avaient adressé une dernière lettre à sonpient souvent les matelots; mais le plus
propriétaire pour lui dire le danger auquel cruel de tous était le premier lieutenant.
le public était exposé. Rien n'a fait. Il forçait les hommes à travailler jusqu'à

Dimanche, à 10 heures du soir, la Kivoto cequ'ils fussent littéralement épuisés de
était encombrée.- Une compagnie d'acro- fatigue; il les faisait lever la nuit et mar-
bates y donnaient une représentation, et cher sur le pont, et s'ils venaient à s'arrê-
plus dedeux cents billets avaient été placés. ter ou à s'endormir, il les frappait sur la
A ce moment, un certain mouvement se tète avec le premier objet qui lui tombait
produit et les vitres se brisent. Les spec- sous la main. Chacun de ses commande.
tateurs se lèvent et veulent s'en aller; ments était accompagné de coups de
plusieurs même s'en vont, mais le direc- bottes. Trois hommes ont été noyés. Deux
teur du café cherche à les ramener et par- ont préféré la mort aux traitements qui
vient, par ses assurances, A tranquilliser leur étaient infligés, et le troisième, épuisé
les autres. On se rasseoit, lorsqu'un cra- après un châtiment aussi long que cruel,
quement se fait entendre; le pilotis cède, est tombé des agrès et n'a plus été revu.le bâtiment s'affaisse, et un cri d'épou- La première de ces malheureuses victimes
vante s'échappe de toutes les poitrines. était un Français, Charles Brown. Après
La clameur désespérée se répand au loin, avoir été criblé de coups de pied et depuis c'est le silence.. .. le silence de la poing et avoir été à diverse. reprises jeté
rmort. violemment sur le pont, on le força à res-

La mer en cet endroit est assez profonde; ter debout immobile pendant 24 heurele fond en est vaseux et les malheu- sans boire ni manger. Mais quand, le ]on-
reux qui y avaient, enfoncé au milieu des demain de cette punition révoltante, on
débris, se voyaient fermer toute issue de appela Brown pour prendre le quart, on
sauvetage par la toiture qui surplombait ne le trouva plus; il avaitcherché dans
sur l'écroulement. Tout le quartier fut en les profondeurs de l'Océan un refuge
un instant debout; des secours accouru- contre la barbarie des misérables brutes
rent. Mais que pouvaient faire quelques sous les ordres desquels sa mauvaise étoilebateliers par mer, quelques gens du côté l'avait placé. Pires encore sont les cruan-
de la terre, au milieu de cette terrible ca- tés dont a eu à souffrir l'Anglais John Con.
tastrophe. Pour la dépeindre, un mot en diff. Ecrasé de travail, battu à tout pro.
fera ressortir la navrante réalité. Jusqu'à pos, on ie contraignit à coucher ppndanthier au soir on avait retiré soixante-trois quinze nuits sous le gaillard d'avant, en
cadavres; ce matin on en a encore retiré compagnie de cinq ou six porcs. Comme
une dizaine, et d'après les réclamations des Brown il mit volontairement fin à des souf-
familles on craint qu'il n'y en ait une qua. frances devenues intolérables en se préci-rant'ine encore au fond de la mer'.- piant dans le gouffre. Le mousse irlan-

Les victimes appartiennent à toutes les disCaia1éaitle souffe-dol.sd
nationalités. Il y a parmi elles des Turcs, péieto uletnn ars edes Grecs, des Juifs, des Arméniens, etc.copdeordeidetebânéaet

LE BALLON A4 cANAAN.-Nous avons annon-cosaeonlcntigtarser2
cé le débarquement à Canaan (Connecticut) erssrl ot asbie agrndes trois voyageurs partis pour l'Europedomrapsquinliodnadeo-
dans le ballon gonfle par le Graphie. Unetesulahn.Lpuregçodt
dépéche de New-Haven annonce que, l'aè.lefrcséintpiésomaàamr
rostat ayant été pris dans un violent tour- e 'nftpsrtr.
billon, à I heur-e 25 minutes, MM. Do- L ovled e nrybe abre
naldson, Ford et Lunt ont profité d'un mo- acé a rnic n ninto
ment où il étlait i-approché de terre pourtrpjsiéeetlononubqercam
sauter sur le plancher des vaches ; maisavcnegel.pitodscupbs.L
que M. Lunt est allé tomber dans lesseodlutntDniManye
branches d'un arbre dont il a eu du mal a su e fiir uSniedn acn
se dégager. Le ballon s'est échappé, mais dienapsééihmiefi oî eil a été captur-é à un demi mille environ qe lae ovn ui e erce
de distance,.el atd aian td rme iu

" On n'explique pas, dit l Trin'enat-'s eédn n macto
pourquoi ce ballon s'e0 t arrêté à Canaani etavnl'rié àSnFacsoaps
non pas en Europe. 11 e-st possible queterauqiMigetnapsééevd-
les aeronautes aient cr-u que c'était l'autrepu.Sadsrionysrlméetleu

Chaaanetquis vaiti gteit l ttr uijt dn aicl imnér ansluéod

LES CLASSES DU SOIR POUDRE ALLEMANDE,
SOUS LE CONTROLE DE

L'INSTITUT DES ARTISANS CANADIENS e
s'OUvRIRONT

Lundi, 18 Octobre, 1873,
A L'ECOLE ST. JACQUES,

Coin des Rues Ste. Catherine et St. Denis.
A L'ACADEMIE DE M. MAUFFETTE

507, Rue St. Joseph, coin de la Rue Guy, et
A LACADEMIE DE M. O'DONOHOE,

Rue Centre, Pointe St. Charles.

Les classes se font tous les soirs (le Samedi ex-
cepté), de 7 heures à 9J heures.

Les membres:de l'Institut des Artisans Canadiens
ont droit de suivre ces classes sans payer.

Pour ceux qui ne sont pas encore membres, ilsuffit de se présenter aux Professeurs des differentes
écnies, et de payer la faible contribution D'UNE
PIASTRE pour toute l'année.

Voici les matières qui sont enseignées dans ces
classes:

lo.-A lphabet, épellation jusqu'à la lecture cou-
rante, en anglais et en français.

2o.-Lecture perfectionnée en français et en an-
glais.

3o.-Arithmétique (depuis les chiffres jusqu'aux
progressions réormétriques, inclusivement.)

4o.-Eléments de la grammaire française et de la
grammaire anglaise.

5o.-Traduction de l'Anglais en Français et du
Français en Anglais.

6o.-Tenue des livres (partie simple et partie
double.)

70.-Dessin Linéaire et Elements de Mesurage.
Ouvriers, profitez donc des avantages que vous

offrent ces Clasies du Soir, et commencez à les fré-
quenter dès à présent.

Le Secrétaire,
C. D. THERIAULT.

4-42-4f.

GEORGE YON,
MARCHAND DE PoELCS,

PL 'XBIR E'r FERBLANTIER.
NO. 241, RUE ST. LAURENT, MONTEAL.

:wE w
T OUT en remerciant mes nombreuses pra-

tiques et le public en ginéral de l'encourage-
ment libéral que j'ai reçu. j ni le plaisir d'annoncer
que je viens de recevoir un assortiment très-considé-
rable de poëles d'hiver des patrons les plus nouveaux
et le système le plus économ;que ; aussi un assorti-
ment de champlures importées. Toutes commandes
executées avec soin. Jne visite est respectuse-
ment sollicitée.

USINES À MÉTAUX DE LA PUISSANCE.

(Etablies en 1828.)

CHARLES GARTH & CIE.

NANUTACTURIBRs ET IMPORTATEURS

DE CUIVitE à l'usage des plombiers, ingé-nieurs et ouvriers, d'appareils à vapeur et à
gaz, isines à cuivre et à fer, etc.. etc.

On entreprend aussi le chauffage des batiments
publics et privés. les conservatoires, les serres, etc.,
par la moyen de la vapeur ou de l'eau chaude.

Bureau et Manufacture
No. 536à542, RUE CRAIG,

MOrrREAL..4-25zz

SIROP DE GOMME DEPINETTE
ROUGE DE GRAY.Y B Ettiets le la Gomme d'Epinette Rouge

dans les maladies des Poumons et de Gorge,
4rue la Toux. le Rhume, l'Asthme, la Bronehlte

etc., sont vraiment étonnants. Dans cette prépara-
tion, toutes les excellentes nrepriétés de la Gomme
y sont si gneusement gardées.

Prix :2 oentins par bouteille. A vendre ch«s tous
les principaux pharmaciens du Canada. Engroseten
dAtail cher le -réparateur

iiENRYR. GRAY

144 Rue St. Laurent,
4 7 % Moruu&A.

'Ipahfil 0%%q

1878.

NOUVEAUX POELES
DE PASSAGE

A CHIARB3ON.
CHEZ

L. J. A. SURVEYER,

524, RUE CRAIO, MONTRRAL. 4-24zz

$150,OOO VA LANT
CONSISTANT EN

HIARDES FAITES.
DRI API>. " TWEEDS,"CASIMIRES, CHAPEAUX,

MERCERtIES, &C., &c., &e.JI' hilleioents faits à ordre, aux prix les plus réduits
et avec promptitude.

tin visit.. est solicitée.
R. DEZIEL,

4-i77t,131. Rue St. Joseph.

5*E> par jour, Agents demandés 1$5 à, 20 Hommes ou femmes, jeunes
e t %ieux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'areent avec nous à temps perdu, que dans toute
autre branche. Particularités gratuites. Adresses:
-208as G. STINSON & CO., Portland, Maine;

NE FAILLIT JAMAIS, ET EST VENDUE CHEZTOUS LUS RPICIRRR RESPRCTABLR. 4-qms.

Compagnie pour les Pianos, de
New-Yorket Boston.

432, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL,
QEULS AGENTS pour les Pianos célèbres

de HALLET, DAVIS & CIE., BosToN E.-U.;es pianos de W. H. JEWETT & CIE., BosToN,
E-U.; les orgues de chapelle et de salon de GEO.WOOD k CIE., BosTo, B. U; et les pianos bien
connus de WEBER & CIE., garantis pour cinq ans.

THOMAS A. HAINES, gérant.
Assortiment sp lendide de Pianos et Orgues.

Pianos à louer,
Pianos échangés

Orgues à louer.
Réparations faites convenablement.
Pianos vendus par versements.
Pianos vendus avec termes faciles.
Rappelez-vous l'endroit, 432, RUE NoTu-DàxE,porte voisine de la "Maison des Récollets."
Les instruments à meilleur marché dans Montréal.

3-44u

LEGGO & Cie.,
LEGGOTYPISTES,

ELECTROTYPISTES,
STEREOTYPISTES,

GRAVEURS,
CHROMO ET

PH')THO-LITHOGRAPH8
PHOTOGRAPHES ET

IMPRIMEURS.

Bureau : No.1 Côte de la Place d'Armes
Ateliers: No. 19, Rue St. Antoine. OMOTREAL.

On exécute dans un style vraiment supérieur, les
Cartes Géographiques, Livres, Gravures, Cartes
d'Affaires,Mémoranda,Livres de Commerce de toutes
descriptions, àdes prW as modiques.

"L'OPINION PUBLIQUE."
Journal Politiqne et Litteraire

Publié tous les Jeudis à Montréal, Canada,
Par GEORGEE. DESBARATS&CIE.

ABONNENT.-.-.-..-.-. - -......$300 par année.Aux Ktats-Unis.................... 3.50
Par numéro-----------........... 7 Contins.

Envois par lettres enrégistrées ou par ordre suile Bureau de Poste au risque des propriétaires dujournal.
ANNoNcEs: 10 Centins la ligne pour chaque inser-tion.

Tous ceux qui ne renverront pas le journal serontconsidérés comme abonnés.
On ne recevra pas d'abonnement pour moins desix mois.
Tout semestre commencé se paie en entier.
Pour discontinuer son abonnement il faut en don-ner avis au moins quinze jours d'avance, au bureaude l'administration, No. 1. Côte de la Place d'Armes.
L'agent collecteur et les porteurs ne sont pas au-torisés à recevoir de désabonnements.
Lorsqu'un abonné change de demeure il doit endonner avis huit jours d'avance.
Si l'abonné ne reçoit Pas son journal il est requisde porter plainte immédiatement à l'administration.

FRAIs DE PosTE-ATTENION I
Les frais de Poste sur les Publications hebdoma-daires ne sont que de 5 centins par trois mois,

payables d'avance au bureau de Poste de l'abonné.Le manque d'attention à ce détail, entrainerait une
dépense de 2 centins qu'il faudrait payer sur chaquenuméro.

Les journaux qui voudront bien échanger avec
nous, amst que toutes lettres se rapportant à la ré-daction, devront être adressés à L'OPINION PUsLIqUEnu aux Rédacteurs, No. 1, Côte de laPlace d'Armes,Montréal.

Toute lettre d'affaires devra être adressée àGnoRox E. DEsBARATs, seul chargé de l'administra-tion du journal.

EVITEZ LES CHARLATANS.
Une victime des indiscrétions de la jeunesse, Quicausent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-

mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simplede s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-front. Adresser, J. H. Rnrvs, 78, rue Nassau,New-York. 4.40-1 an.

O0URS ELEMENTAIRE
DE

BOTANIQUE
ET

FLORE DU CANADA
A L'USAGE DES MAISONS D'tDUCATION

PAR

L'ABBE J. MOYEN,
PRoFESSEUR DE sIN3O3s NATURELLES, AU COL-

LiGE DE MONTRiAL.
1 Volume in-8 de 334 pages et de 46 planches.

Prix: Cartonné, $1.20.-$12.00 la douzaine.
Le Cours Elmentaire seul, (62ps. et 31 planches.)

Cartonné, $0.40.-$4.00 la douzaine.
En vente aux bureaux de L'opinioa Publique

No. 1 Cte de la Place d'Armes, Montréal, et ches
tous les libraires du Canada. 3-33 f

Imprimé et publié par G. E. DssARATTs,1, Côte de
la Place d'Armes, et 319 Rue St. Antoine,'Montréal,
Canadad
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